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L'  attitude qui change tout

Faites tout sans vous plaindre et sans discuter. Ainsi vous 
serez innocents, on n’  aura rien à vous reprocher. Vous 
serez des enfants de Dieu sans défaut, au milieu de gens 
malhonnêtes et mauvais. Parmi ces gens- là, vous brillez 
comme des lumières dans le monde. 

La Bible, Parole de Vie, Philippiens 2. 14 -15 

En 2010, je me suis rendu en Afrique du Sud avec Jan Willem Bosman, 
un ami missionnaire néerlandais, pour participer à «  la conférence 
pour l’ évangélisation du monde ». Les 5 000 délégués présents étaient 
envoyés par 198 pays différents. J’ avais été pour ma part sélectionné 
dans la liste des invités grâce à ma participation au comité stratégique 
du Mouvement de Lausanne1. 

La veille de la conférence, le Saint-Esprit s’ adressa à Jan Willem et 
moi-même lors d’ un temps de prière, avec un verset de la lettre aux 
Philippiens, au chapitre 2 : « Do everything without grumbling… Then 
you will shine among them like stars in the sky », je traduis littéralement 
de l’ anglais  : «  Faites toutes choses sans vous plaindre… Alors vous 
brillerez au milieu d’ eux comme des étoiles dans le ciel. »2 Nous avons 
donc pris l’ engagement devant Dieu de ne nous plaindre sous aucun 
prétexte durant toute la conférence, quoi qu’ il arrive. Dans nos prières, 
nous avons demandé également à Dieu de nous permettre de rencontrer 
Graham Power, un influent philanthrope chrétien d’ Afrique du Sud. 
L’ ouverture de la conférence fut marquée par des débuts quelque peu 

1 Le Mouvement de Lausanne qui a vu le jour en 1974 à l’ initiative de Billy Graham, 
a pour but de favoriser des temps d’ échanges sur les progrès, les ressources et les mé-
thodes d’ annonce de l’ Évangile au monde. 
2 La Bible en français courant, Philippiens 2. 14-15



tumultueux. La connexion Internet ne fonctionnait pas. Les milliers 
de visiteurs qui, comme nous, devaient s’ enregistrer, s’ impatientaient 
dans d’ éternelles files d’ attentes. Des plaintes se faisaient entendre de 
tous côtés. Au milieu de ce tohu-bohu, grâce à la décision que nous 
avions prise la veille, Jan Willem et moi étions enthousiastes, joyeux et 
parfaitement sereins, ce qui attira les gens vers nous comme des aimants. 
Le personnel de notre hôtel remarqua également notre attitude positive. 
Au moment de notre départ, ils firent une haie d’ honneur pour nous 
remercier de la gentillesse dont nous avions fait preuve. Le président du 
journal Christianity Today alla jusqu’ à dire que nous étions vraiment 
différents des autres : « You shine like stars ! (Vous brillez comme des 
étoiles !) » Sans le savoir, il venait de nous encourager en nous rappelant 
le verset de Philippiens 2 par lequel Dieu nous avait parlé. 

Zig Ziglar a dit  : «  Notre attitude (et non notre aptitude) détermine 
notre altitude  ». Une attitude de reconnaissance, pleine de gratitude, 
influence notre regard sur les circonstances, et laisse à Dieu la porte 
ouverte pour intervenir en notre faveur ! Dans un restaurant près du 
Cap, un serveur remarqua notre attitude positive. Il en fut si touché 
qu’ il nous raconta son histoire. Il s’ appelait Bowanda, ce qui, dans sa 
langue natale, signifie  : « Je ne veux pas de toi ». Toute sa vie, il avait 
porté ce nom et souffert du rejet de sa mère. Il but toutes nos paroles sur 
l’ amour de Jésus, et il reçut le Christ dans sa vie le soir même, au beau 
milieu du restaurant. Nous lui fîmes ensuite cette déclaration  : « Ton 
nom ne sera plus Bowanda, mais Shining Star, étoile brillante ». Son 
visage était rayonnant. Il allait et venait dans le restaurant en déclarant : 
« Mon nom est Shining Star ! » 

Durant cette conférence, j’ appris toutefois une grande leçon : du simple 
fait de notre nature humaine, et tout particulièrement de notre mentalité 
française, il nous est tellement aisé de nous plaindre. Adam, le premier 
homme, fut le premier à se plaindre : « La femme que tu as mise à mes 
côtés, c’ est elle qui m’ a donné le fruit défendu ». Dans la même phrase, 
il parvint à se plaindre d’ Ève, mais aussi de Dieu. 



Nous avions lourdement insisté pour que « l’ annonce de l’ Évangile par 
Internet » figure parmi les sujets abordés lors de la conférence. Mais il n’ y 
eut rien à faire. J’ étais attristé qu’ une conférence sur l’ évangélisation du 
monde puisse ignorer à ce point la question des nouvelles technologies. 
Cependant, Paul Eschleman, qui avait dirigé la production du film Jésus, 
finit par déclarer qu’ il souhaitait aborder le thème de l’ évangélisation 
par Internet. Jan Willem et moi étions tout sourire et remplis d’ attentes. 
Dans son allocution, Paul mit en avant une organisation américaine 
de missionnaires sur Internet. Il surestima malencontreusement les 
chiffres sur l’ ampleur de leurs actions. Pis encore, il ne parla pas une 
seule fois des actions réalisées par le TopChrétien, alors que nous étions 
présents dans la salle. Pas un mot sur moi, alors que j’ étais membre de 
son propre comité de stratégie ! J’ étais tellement fâché que j’ ai demandé 
sèchement à Jan Willem de me ramener à l’ hôtel, refusant de fréquenter 
une seconde de plus cette conférence qui me semblait, tout à coup, 
dénuée de tout intérêt. Avant même la fin de la réunion, nous avions 
donc quitté les lieux. Très en colère, je n’ ai pas cessé de me plaindre 
durant tout le trajet, reniant l’ engagement que j’ avais pris devant Dieu 
quelques jours auparavant. 

Nous étions attablés au bar de l’ hôtel. Jan Willem fit de son mieux pour 
m’ aider à retrouver mon calme. Tout à coup, je fus pris d’ une conviction 
de péché et me mis à pleurer. J’ étais le centre d’ intérêt des autres clients 
du bar, mais je n’ y prêtais pas attention. J’ avais mal agi. Le problème 
ne venait ni de Paul Eschleman, ni de cette organisation américaine. 
Le problème venait de moi. J’ ai demandé pardon à Dieu pour mon 
attitude ingrate et à Jan Willem pour mon comportement désagréable. 
Dès ce moment, je me suis senti libre, victorieux dans mes pensées, et 
désireux de persévérer dans mon engagement initial, qui consistait à ne 
me plaindre sous aucun prétexte. 

Le lendemain matin, dans une foule de milliers de participants, je suis 
tombé nez à nez avec Steve Douglass, le président de Campus pour 
Christ. Il s’ entretint avec moi de problèmes rencontrés par l’ organisation 
américaine contre laquelle je m’ étais fâché, puis il me demanda de prier 
pour celle-ci. S’ il m’ avait présenté cette requête la veille, j’ aurais explosé 



de colère. Mais ce matin-là, j’ étais en paix, heureux, libéré. Je pus prier 
sincèrement pour ces frères, sans aucune jalousie et arrière-pensée. Ma 
joie fut si grande que je « brillais » encore plus fort. Et Dieu répondit 
à notre prière : peu de temps après, Graham Power se présenta à moi, 
alors que nous ne nous connaissions pas. Le Saint-Esprit nous offrit 
cette rencontre divine, comme pour nous faire un clin d’ œil  : « Vous 
respectez votre engagement envers moi, et moi je tiens mes promesses 
envers vous ! »

Il est si facile de se plaindre et de se positionner en victime. Au travers 
de nombreux échecs, j’ ai pu apprendre que cela n’ améliore jamais la 
situation. Au contraire : quand nous devenons amers, nous commençons 
à dire de mauvaises choses, puis à les croire… et généralement, elles 
finissent par se produire. Notre culture est empreinte de négativisme 
et de pessimisme, de revendication. Nous sommes formatés pour nous 
plaindre. Mais Dieu désire nous transformer par un changement de 
mentalité. 

La meilleure manière de changer notre état d’ esprit est d’ être rempli 
de reconnaissance. Êtes-vous reconnaissant ou râleur  ? Victime ou 
victorieux ? Pessimiste ou optimiste ? Avez-vous expérimenté comment 
votre attitude, à l’ égard du Seigneur et des autres, a le pouvoir de 
transformer votre environnement ? C’ est le moment d’ être renouvelé ! 
Allez et brillez ! 
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